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Je viens à vous en me levant. Quand j'ai du monde, je ne dispose pas de ma soirée.
Elle n'est pas amusante, savez-vous à quelle condition on supporte le commun des
hommes ? à condition d'avoir quelque chose à en faire. Quand on les emploie,
quand on va a un but à la bonne heure ; le but anime la route, l'utilité enfante
l’intérêt. Mais le vulgaire pour rien, pour s’en amuser, et pour l'amuser ! C’est bien
lourd.
J’ai là sous les yeux quelque chose de bien lourd aussi ; un jeune ménage, marié
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depuis deux mois, une jeune femme de 19 ans, ni laide, ni jolie, ni spirituelle, ni
bête, ni glacée, ni animée, parfaitement insignifiante, ordinaire, une jeune femme,
rien de moins, rien de plus. Comment se marie-t-on à cela ? Le vulgaire en passant
dans un salon, c’est beaucoup ; mais le vulgaire dans l’intimité, pour toujours ! Je
n'ai jamais compris qu’on s'y résignât. J’aurais été à ce compte, un bien mauvais
mari.
Le Roi des Pays-Bas sera-t-il un bon mari pour Melle d’Outremont ? Il me semble
qu’il était, pour la première, assez dur et peu fidèle. celle-ci aura, je pense, les
infidélités de moins à subir. Je crois, comme vous, que dans la disposition de tout le
monde, peu ou beaucoup de vaisseaux aux Dardanelles, c'est fort la même chose.
Pourquoi ne se le dit-on pas, comme nous le disons ? Mais il faut être prêt les uns
contre les autres, même quand on marche ensemble. Que sait-on ? Le hasard !
Voici ce que m'écrit hier un ministre. " Le Rois, m’a parlé hier de vous, fortement
avec un vif désir de votre appui, et un sentiment très profond de tout ce que vous
êtes. Pour moi, mon cher ami, qui n’ai qu'une petite responsabilité & un médiocre
souci de moi-même, l’honneur sauf, je n’en attends pas moins la session avec une
grave anxiété. L'affaire d’Espagne est un accident heureux et un mérite. Mais la
Turquie nous reste avec tous ses hasards ; et il me semble cependant qu'avec cette
intention de paix qui est générale et que doit partager un souverain prudent et
conséquent, tout absolu qu’il est, une ambassade habile et active serait d’un poids
immense,  et  pourrait  prévenir  ce  qui  deviendra  peut-être  inévitable,  sans  que
personne le veuille, mais parce que personne ne saurait le détourner à temps. Je
suis un faible politique, mais je n'ai pas une autre pensée que celle-là dans le temps
actuel. "
Vous voyez qu’on a toujours bien envie, de m'avoir et de m'éloigner. On ne fera ni
l’un ni l’autre. Lisez, dans le dernier cahier de la Revue des deux mondes (15
septembre) un long article sur le Duc de Wellington, à l'occasion de ses dépêches.
Il vous intéressera. C’est un assez curieux spectacle que ce vent d’impartialité qui
souffle sur nous et nous fait rendre justice contre le sentiment populaire si cela
s'accorde jamais avec un fort esprit national, ce sera très beau.
C’est Pascal, je crois, qui dit : " je n'estime point un homme qui possède une vertu,
s’il ne possède en même temps et au même degré, la vertu contraire. " Il a raison.
Mais c’est bien de l’exigence. A la vérité on n'obtient rien de bon des hommes qu'à
force d’exigence.

9 heures et demie
C’est bien vrai que vos soirées et les miennes, vous chez Armin, moi avec mon
jeune ménage, c’est absurde ! Et nous serions si bien ! Il n’y a point de nouvelles. Je
vous dis tout ce qu’on m’écrit. On est fort occupé des émeutes du Mans de la
réforme du Conseil d'Etat & Tout cela ne vous fait rien. Vous avez raison de bien
finir l’affaire de l'entresol. Il n'y a point de sûreté avec ce monde là. Adieu. Adieu.
Le plus long adieu possible. Il n'y a de long que ce qui est éternel. G.
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